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Compte rendu

Le Rapport final de la Commission Bergier

La Suisse, le national-socialisme
et la Seconde Guerre mondiale

Ce Rapport final, disponible en plusieurs langues, a ete presente par la Commission independante
d'experts le 22 mars 2002 d l'aula de la Bibliotheque nationale ä Berne, devant une nombreuse
assistance. Au nom du Conseil federal, le president de la Confederation, Kaspar Villiger, et Ruth Dreifuss,
conseillere federale, ont ensuite commente ce Rapport, exprimant leur satisfaction envers les

recherches poussees effectuees, au cours des cinq dernieres annees, par la CIE, communement appelee
la «Commission Bergier», conformement au mandat du Conseil federal.

Henry Spira

Certains volumes de ce Rapport

retablissent nombre de
faits deformes au cours des
cinquante-sept dernieres
annees. En premier lieu, ils mettent

un terme ä de pretendus
transports ferroviaires ä travers
la Suisse de personnes depor-
tees et de troupes allemandes
avec leurs armes, chars et
Pieces d'artillerie, en provenance

du Reich pour rejoindre
1 Italie, par les voies ferrees du
Gothard et du Simplon. Enterbe

egalement la legende des
uulliards de francs qui auraient
ete deposes aupres de banques
en Suisse par des juifs, ulte-
"eurement extermines; au lieu
•-•es milliards annonces, moins
de 100 millions ont ete retrou-
ves dans ces banques, sous forme

de comptes ou de depöts en
desherence, par des societes de

Revision anglo-saxonnes man-
datees par la Commission
Volcker.

Mises au rencart egalement,
preuves ä l'appui, les affirma-
tions fumeuses selon lesquelles
l'attitude de la Suisse et de son
industrie aurait, non seulement
prolonge la guerre, mais egalement

largement contribue ä la
puissance des armees du Reich.
S'il est exact qu'Oerlikon-
Bührle a livre des armes et des
munitions ä la Wehrmacht,
notamment des canons de DCA
20 mm et des batteries de

34mm, la Commission Bergier
passe comme chat sur braise
sur des livraisons similaires
aux troupes aeriennes et de
DCA helvetiques, mais cite les

licences de fabrication des

memes armes et munitions
concedees ä la Grande-Bretagne

et aux Etats-Unis, au
benefice de leurs forces navales,
terrestres et aeriennes, ainsi

qu'ä d'autres pays1.

En revanche, le Rapport
souligne certains aspects negatifs
du comportement de nos autorites

d'alors, ainsi que le laxis-
me de la Banque nationale
suisse et de certaines autres

banques envers le Reich, dans
le cadre d'operations financieres

et de transactions sur
l'or. D'autres reproches concernent

l'emploi, par des succur-
sales de firmes suisses etablies
sur sol allemand, de prisonniers

de guerre et de travail-
leurs forces, de meme qu'une
tolerance envers le commerce
d'objets d'art resultant de spo-
liations envers les juifs, enfin
et surtout l'attitude rigoriste
des banques et des compagnies
d'assurances envers les heritiers
des victimes de l'Holocauste.

Les plus fortes critiques
concernent l'attitude impla-
cable de nos gouvernants et
hauts fonctionnaires d'alors
envers les refugies juifs jusqu'ä
fin 1943 alors que, des
l'automne 1941, ils etaient au courant

du sort funeste reserve aux
juifs par les nazis!

Ce Rapport, bien elabore, a

un impact tres positif, surtout ä

l'etranger, notamment aux
Etats-Unis. Preuves en sont les

louanges que l'ancien sous-

' Rapport final, pp. 187-206.
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secretaire d'Etat americain,
Stuart Eizenstat, a decernees
face ä cette demonstration de la
volonte du Conseil federal de

scruter sans ceilleres, avec te-
nacite, le passe recent de notre
pays. A leur tour, d'autres
gouvernements, et non des moin-
dres, pourraient prendre exemple

sur nous et scruter leurs de-
viances envers les juifs, entre
1933 et 1945, ainsi que leurs
compromissions envers le Reich,
qui ont eu des consequences
bien plus etendues et bien plus
graves que celles imputees ä la
Suisse.

Personnellement, je ne puis
comprendre les reactions de
certains milieux qui, se pretendant

temoins de l'histoire
vecue et representants exclusifs
de la «generation de la mob»,
refutent une partie des rapports
et du contenu de la synthese de

la CIE, tirent ä boulets rouges
sur la Commission Bergier et
pratiquent le canardage envers
ses membres. Cette attitude est

inacceptable et contre-productive.

J'aimerais toutefois exprimer
une critique d'importance,
concernant le Iibelle d'un para-

u jn ,>•

Des dragons ä Aarau (Seconde Guerre mondiale).

graphe de la conclusion sur les fin mars 2002
refugies, en premier lieu ä la Pendo ä Zürich:
page 384 du Rapport intermediaire

sur les refugies, publie
en decembre 1999 chez Fayard
ä Paris2, puis ä la page 3802 du
Rapport final, Die Schweiz und
die Flüchtlinge zur Zeit des
Nationalsozialismus, disponible
uniquement en langue allemande,

sorti en decembre 2001 aux
editions Chronos ä Zürich3, enfin

ä la page 480 du Rapport
final de synthese, La Suisse, Le
national-socialisme et la
Seconde Guerre mondiale,
version en frangais publiee vers

aux editions

«Entre 1942 et 1944, la
Situation n'est plus la meme; la
Suisse se trouva en position
geographique et historique unique

qui paraissait lui faire un
devoir de mener une politique
active d'accueil et de secours
international. Elle en avait In

possibilite. Elle abritait dejä
un grand nombre de refugies
civils et d'internes militaires;
un contingent accru ne Vaurait
pas mise dans une difficulte in-
surmontable. En fermant lä

2 « Chaque jour, des milliers de juifs ont ete systematiquement assassines. Pour les persecutes, la fuite vers la frontiere

suisse etait semee d'enormes dangers. La Suisse etait leur dernier espoir. En creant des obstacles supplementaires

ä la frontiere, les autorites suisses ont contribue - intentionnellement ou non - ä ce que le regime national-
socialiste enteigne ses objectifs. L'ouverture de la frontiere n'aurait pas entraine une offensive des puissances de

l'Axe, ni engendre d'insurmontables difficultes economiques. La Suisse a pourtant refuse d'aider des personnes en

danger de mort. Une politique plus sensible aux exigences humanitaires aurait sauve des milliers de gens du genocide

perpetre par les nationaux-socialistes et leurs complices.»
' «(...) und täglich wurden viele Tausend Kinder, Frauen und Männer systematisch ermorden. Für die Verfolgten
war bereits die Flucht bis zur Schweizer Grenze mit grossen Gefahren verbunden. Wenn sie die Grenze erreichten,
war die Schweiz ihre letzte Hoffnung. Indem die Schweizer Behörden zusätzliche Hindernisse schufen, trugen sie -

ob sie es beabsichtigten oder nicht - dazu bei, dass das NS-Regime seine Ziele erreichen konnte. Es gibt keine
Hinweise darauf, dass die Oeffnung der Grenze einen Eingriff der Achsenmächte provoziert oder unüberwindbare
wirtschaftliche Schwierigkeiten verursacht hätte. Dennoch verweigerte die Schweiz Menschen in höchster Lebensgefahr

die Hilfe. Eine am Gebot der Menschlichkeit orientierte Politik hätte viele tausend Flüchtlinge vor der
Ermordung durch die Nationalsozialisten und ihre Gehilfen bewahrt.»
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frontiere de plus en plus seve-
rement, en remettant a leurs
poursuivants des refugies
surpris lors de leur passage
clandestin, et en s'accrochant trop
longtemps ä cette attitude res-
trictive, on livra des etres
humains ä un destin tragique.
Dans ce sens, les autorites de
la Suisse ont reellement contribue

ä la realisation de l'objectif
des nationaux-socialistes.»

J'aimerais relever que, par
honnetete intellectuelle, ces
Phrases precitees, tout specialement

la derniere, auraient du
etre suivies d'une seconde
conclusion: «Mais en accueillant
une trentaine de milliers de
juifs au cours de la meme
periode, en n'exergant aueune
entrave envers les citoyens
suisses de confession juive et
les etrangers juifs domicilies
en ce pays, auxquels il faudrait
aJouter les dizaines de milliers
de juifs ayant survecu non
seulement ä Budapest, mais egalement

ailleurs, proteges par
certains de nos diplomates, la
Suisse a reellement et egalement

contribue ä empecher les
nationaux- socialistes
d'atteindre leur objeetif.»

On constate malheureusement

que, dans les publications
de la CIE, aueune reference
n est faite aux nombreuses
activites, souvent oecultes, au
sein de l'armee et du corps des
officiers, en faveur des Allies
et de la Resistance dans les
territoires occupes. On ne peut
¦mputer cette grave lacune ä la
GIE, cette recherche ne figurant

pas dans le mandat du
Conseil Federal. En revanche,
ces activites sont decrites dans
un texte consultable sur le site
'nternet officiel du gouverne¬

ment genevois (www.geneve.
ch/archives/lesrefugies/contrib.
d'auteurs independants).

Suite ä certaines assertions
emanant de deux ou trois neo-
phytes en la matiere, une
polemique s'est engagee recemment

concernant le nombre de

refugies civils juifs qui auraient
ete refoules. Ces assertions se
basent sur une extrapolation
des chiffres enregistres par
l'arrondissement territorial de

Geneve, entre juin 1942 et
1945, qui ne tiennent aucun
compte de ce qui s'etait passe
de 1935 ä juin 1942, ni de ce
qui se passait dans les autres
cantons-frontiere de Suisse,
entre 1935 et 1945.

Ces discussions ont amene
Jean-Frangois Bergier et
plusieurs membres et collaborateurs

de la CIE ä prendre position

dans un article paru dans
le Tages Anzeiger du 5 avril
2002, refutant les declarations
de Jean-Christian Lambelet et
de Serge Klarsfeld. Cette
controverse a egalement provoque
un texte du soussigne, disponible

sur le site internet precite
du gouvernement genevois, de-

cortiquant la liste de 23800
refugies civils enregistres entre
juin 1942 et 1945, par l'arron-
dissement territorial de Geneve.

H.S.

»_

^

¦¦':- ,:•.:

J
11

2

I%

•¦O
¦ a-aW#* Tram

RMS N° 9 _ 2 49


	Le rapport final de la commission Bergier : la Suisse, le national-socialisme et la Seconde Guerre mondiale

